


?

!

LE POINÏ
DEVUE

Tribune collective

I aforce de caractère estlavertudes
I rcmps difficiles. . En reprenant
L o"n, ses væux les mots du
général de Gaulle, le président Macron
annonce-t-il un plan de. réarmement
moral de la Nation ", un sursaut salva-
te'ur ? Caq en amont de la plupart de nos
problèmes économiques, éducatifs et
sociatx, nous retrouvons un déficit de
développement des compétences
hulaines -le. savoir être » etle « savoir
apprendre ".

Les économistes tirent le signal
d alarme : le coût de ce. sévère retard de
ia France " serait de 75 milliards d'euros
en 15 ans en termes de productivité, de
réussite scolaire, d'inégalités, d éduca-
tion environnementale, d'employabi-
lité, d'innovation et de transformaüon
des organisations. Nous ignorons quels
seront les nrétiers du futur, mais nous
savons quelles qualités de caractère ils
solliciteront. Le temps n'est plus seule-
ment aux diagrrostics et auxréférentiels,
mais aux solutions fondées sur des
données probantes.

Nous observons une remarquable
dynamique dans la communauté des
prolèssionnels de léducation et de la
formation qui inventent les moyens de
développer ces compétences qui
s'acquièrent par l'expérience plus
qu'elles sènseiglent. Une tendance forte
est Ie recours à des pédagogies actives et
à des. démarches expérientielles ".
Cependant, si tous pensent la même
chose, les innombrables innovations
sont hétérogènes, de qualité inégale,
chacun agissant en silo en ignorant ce
qubnt expérimenté dhutres avant eux.
LOCDE mesure la chute de notre sys-

Mieuxinvestir
dans le capital humain

tème éducatii mais analyse aussi les
solutions qui ont le meilleur impact
positifsur tous les publics dans les pays
en tête de ses classements internatio-
naux. Dans son rapport « Limportânce
des innovations pédagogiques ,, elle
identifie l'. Experiential Learning ,
comme un puissant modèle, construit
sur des expériences réflexives, du
concretvers I abstrait, sollicitânttoute la
personne.

Après la.. méthode de
Singapour >>, nous
annonçons le lancement
du modèle français.

" On apprend mieux avec les sens,,
affirmaient les philosophes des Lumiè
res. C'était aussi le combat pour un
,, réarmement moral " de Pierre de
Coubertin après la défaite de 1870. Le
mouvement expérientiel en a développé
avec succès la version contemporaine
dans de nombreux pays. La recherche
monfe que son impactpositif concerne
aussi bien les savoirs fondamentatxque
lescompétencesdesavoirêtreetdépend
à70 o/o d,ela maîtrise, qui devrait être
certiflée, du subtil processus d'appren-
tissage qui sous-tend les exercices. À
lère du numérique, nous ne comptons
plus les plateformes et applications de
I'EdTech que nous pourrions combiner
utilement avec l'Expérientiei dans des
parcours hybrides. C'est pourquoi nous
annonçons, après la . méthode de
Singapour ", le lancement du modèle
français : fdlérer cette communauté de

professionnels de léducation et de Ia
formation - de l'ecole primaire à la for-
mation des dirigeants. Nous les invitons
à rejoindre le collectifde personnalités
qualifiées pour créer l'instance natio-
nale de référence du développement des
compétences humaines à travers le
modèle Expérientiel. C'est l'initiative
Inex.

Le premier problème economique de
la France, c'est léducation et la forma-
tion. Linvestissement dans le. capital
humain , n'est pas à la hauteur, alors
que des économistes ont démontré que
chaque euro dépensé dans un disposiüf
renforçant les compétences socio-
comportementales à l'âge de 8 ans
génère un bénéfice de 2 euros pour le
contribuable, quand l'enfant est devenu
adulte, car sa situation economique est
meilleure que sans dispositif. Nous
lançons un appel arx pouvoirs publics
pour qu'avec le collectif Inex, ils
inscrivent dans leur agenda un ambi-
tieux. Plan Capital humain, décloi-
sonnant, structurant et opümisant les
progrâmmes existants âutour d'une
référence pédagogique commune : le
modèle Expérientiel qui a fait ses
preuves en France et dans le monde.

Olivier Babeau est président
de l'lnstitut Sapiens.
Xavier Jaravel est membre
du Conseil d'analyse économique,
Prix du livre déconomie 2023.
Alain Kerjean est fondateur
du Mouvement expérientiel.

Les autres membres du collectif lnex sont à
r etr o uv e r sur le se cho s.fr I id e e s - d eb ats I cer cl e
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Avez-vous remarqué que le courage, couplé à un engouement pour l’aventure, répond tous 
les trente ans à un choc de société ? À chaque fois, ce sont les économistes qui lancent 
l’alerte et, par un sursaut salvateur, une innovation pédagogique apparaît. Après la défaite 
de 1870, l’École de la République s’occupe du caractère ; en 1911, à l’expansion 
économique répondent l’École Nouvelle et le Scoutisme ; en 1941 en pleine guerre est créé 
au Pays de Galles l’Outdoor Experiential Learning, adaptation aux adultes des pédagogies 
actives fondée sur l’aventure; dans les années 60, les « trente glorieuses » produisent un 
courant libertaire et la fin de la discipline à l’école ; à la mondialisation et à la société 
cognitive répondent l’engouement pour l’aventure à laquelle nous avons pris part, puis 
dans les années 90 l’Expérientiel, notre adaptation très médiatique pour jeunes et 
entreprises de l’Experiential Learning. Aujourd’hui, c’est la révolution numérique et le 
bouleversement du travail d’après confinements qui appellent un changement de 
paradigme dans l’éducation et la formation. Le sursaut salvateur se produira-t-il à 
nouveau ? 
En 1986 dans son livre « Le retour du courage », Jean-Louis Servan-Schreiber, parrain du 
Mouvement Expérientiel naissant, annonçait qu’avec l’éloignement des oiseaux de mauvais 
augure - misère, maladie, guerre, ignorance, religion, morale, idéologie – « notre 
équipement de survie sera le courage. » Plus libres, mais plus seuls, les qualités de 
caractère n’allaient plus être l’apanage de l’élite. L’Expérientiel, en innovant avec 
l’introduction des émotions (le mot courage vient du latin « cor », le cœur) et de défis réels 
dans la nature dans nos séminaires d’entreprise, répondait bien à cette prédiction, en 
avance de trente ans. « Tout tend à prouver aujourd’hui, concluait JLSS, que la recherche 
consciente et modeste du courage va dépendre de plus en plus notre mieux vivre. »  
En 2023 nous y sommes avec le retour des oiseaux de mauvais augure : 16% des Français 
sont touchés par la précarité alimentaire ; la pandémie a bousculé nos habitudes ; la guerre 
est aux portes de l’UE ; le système scolaire est en chute libre ; l’intégrisme religieux, la 
violence au quotidien et une nouvelle idéologie victimaire nous menacent ; le temps des 
privations revient à l’heure du changement climatique. Alors que la productivité décroît, 
« il va falloir travailler plus simplement pour ne pas vivre moins bien et pour conserver son 
job et sa retraite », comme le prédisait JLSS. Or, les compétences humaines ou « soft 
skills » se retrouvent en amont des principaux problèmes de notre société et en premier 
lieu le courage pour faire face au changement, à l’incertitude, au stress, à l’isolement 
existentiel, affectif et social.  
Il n’est donc pas étonnant que les économistes alertent les pouvoirs publics sur l’urgence 
de combler le « sévère retard » de la France dans ce domaine. C’est du plus haut niveau 
de l’État qu’une vision et une impulsion sont attendues, non seulement en financement 
mais en action sur l’offre de formation, à l’heure de « la transformation de la voie 
professionnelle ». Il faudra du courage à l’Exécutif et aux parlementaires pour changer 
d’échelle et organiser, à l’instar des pays en tête des classements internationaux, la filière 
du développement du capital humain à travers l’Expérientiel. Les jeunes, familiers du 
virtuel, n’ont jamais été aussi créatifs et attirés par le monde réel et l’expérience, par la 
confrontation au risque pour se révéler. « Une éducation sans risque est l’éducation la plus 
risquée qui soit car elle forme des irresponsables » écrivait l’éducateur spécialisé Jean-
Marie Petitclerc.             
                                  Alain KERJEAN 
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Il est démontré que les pays qui investissent dans le développement des compétences psychosociales 
(CPS) ou « soft skills » ont aussi de meilleurs résultats en réussite scolaire, réduction des inégalités, 
bien-être mental, physique et social, responsabilité environnementale, innovation et performance 
des organisations. Suivant le Stanford Research Institute, 75% de la réussite professionnelle à long 
terme dépend des soft skills et seulement 25% des hard skills (les savoirs théoriques et techniques). 
Le Conseil d’Analyse Économique a alerté le gouvernement sur un « sévère retard de la France » 
dans ce domaine. L’enjeu des compétences humaines ou transversales concerne tous les publics et 
toutes les organisations, de l’école primaire au top management. 
 
Afin de combler ce retard, la solution est connue dans les pays en tête des classements mondiaux : 
compléter l’Éducation Formelle par une Éducation Non-Formelle (en dehors de la salle de cours) 
fondée sur un apprentissage actif, du concret vers l’abstrait, suivant l’approche la plus reconnue 
Experiential Learning. Rien ne se passe si les émotions ne sont pas en jeu : on apprend mieux avec 
les sens.  Un rapport de France Stratégie sur les soft skills recommande, comme la Commission 
européenne et l’OCDE, des « démarches expérientielles. » Or, beaucoup d’intervenants qualifient 
ainsi leurs activités les plus variées sans en maîtriser les principes, ni en détenir le label. La confusion 
est générale. 
Il ne s’agit pas d’une méthode mais d’un processus pédagogique très précis, dont nous avons fondé 
la version française en 1987 sous le nom d’Expérientiel. Au-delà de l’impact médiatique de nos 
programmes jeunesse et de nos séminaires en entreprise, plus de 10.000 jeunes et adultes en France 
témoignent d’un impact profond et durable, confirmé par une recherche internationale abondante.  
 
L’État a initié récemment un changement d’échelle dans le développement des CPS (Instruction 
interministérielle du 19/08/2022) : structurer une offre hétérogène, former et accompagner les 
professionnels à des solutions fondées sur des données probantes, avec notamment « des pratiques 
expérientielles ». C’est précisément ce que nous sommes en train de faire : réunir des personnalités 
influentes, des patrons emblématiques, des organisations innovantes, afin de mobiliser les dispositifs 
d’appui à l’innovation et de créer un Experiential Learning Lab. (ELLAB), un Mouvement Expérientiel, 
comme il en existe dans d’autres pays. Nous étions des précurseurs il y a 35 ans. Nous sommes 
aujourd’hui des transmetteurs au service de la communauté des professionnels du développement 
des compétences humaines : rendre accessible à tous le label Expérientiel ; former et certifier les 
enseignants, éducateurs et formateurs ; accompagner et accréditer leurs programmes ; partager des 
ressources et une approche pédagogique commune pour ceux qui innovent partout dans le pays. Il 
s’agit de fédérer, optimiser et reconnaître les innovations dispersées grâce à une trame pédagogique 
mondialement reconnue. L’expérience n’est pas ce qui arrive une personne, mais ce qu’elle fait de 
cette expérience. Or, dans l’Expérientiel, 70% des résultats dépendent de la pédagogie qui sous-
tend les activités. Il s’agit aussi de coopérer avec la EdTech afin de combiner, dans une formation 
hybride, le Digital Learning et l’Expérientiel.   
 
Le temps n’est plus aux diagnostics, aux référentiels et aux rapports, mais aux solutions éprouvées. 
N’intellectualisons pas ce qu’on ne comprend pas et ayons l’humilité de ne pas prétendre que « l’on 
fait déjà ». Nous lançons un appel à ceux qui ont la légitimité et la capacité de porter le projet ELLAB 
avec nous. Il s’agit de combler le retard de la France dans le domaine du développement des 
compétences humaines et de donner à beaucoup l’opportunité de découvrir que « plus est en vous ». 
 
 
 
 

Alain Kerjean est le fondateur de l’Expérientiel en France   

 




